

[image: e9782700241297_cover.jpg]







[image: e9782700241297_i0001.jpg]





Sommaire

Un ange passe

Un lundi matin presque comme les autres





978-2-700-24129-7

ISSN 1951-5758

 


© RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2011.

Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.





Du même auteur, dans la même collection :


Changement de famille




En Heure noire :



Derrière les volets






Pour Alexandre et Vincent.




« L’homme est comme un ange en danger. »

Mc Solaar, Un ange en danger
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 Un ange passe

– Faut qu’on parle ! m’a-t-il lancé alors que j’ouvrais la porte de ma chambre.

Quatre mots qui sentent les ennuis à plein nez. Six voyelles et sept consonnes qui signifient :

1° Il faut que JE te parle.

2° Je ne pense pas que ce que j’ai à t’annoncer va te plaire.

3° Il faut que les choses changent, que tu changes, car j’en ai marre.

4° Sinon ?

La signification du ? est ambiguë.

 ? = je te fais une tête.

Ou ? = je te tire la tête pendant… un temps indéterminé.

Ou ? = je me barre.


Vu le ton qu’il avait employé, je penchais pour la dernière hypothèse. Il contenait en effet environ deux cent cinquante grammes de colère, cent grammes de lassitude, une cuillerée de nervosité, quelques gouttes d’ironie et un point d’exclamation.

En plus, il m’avait asséné cette phrase fatidique de but en blanc avant même que j’aie eu le temps de retirer mon sweat. Jusqu’à aujourd’hui, je ne l’avais entendue qu’une seule fois dans ma vie et ça s’était soldé par le divorce de mes parents.

C’était clair, d’ici quelques secondes il allait m’annoncer qu’il me quittait. Une semaine avant le contest de skate, il prenait ses ailes à son cou et me plantait sur le bitume. Il ne manquait plus que ça pour achever ma journée en beauté !

Et dire que je vivais avec lui depuis toujours et que je ne le connaissais que depuis trois semaines. Mon compagnon perpétuel. Ailé et invisible.

Je l’avais rencontré le mois dernier. Un lundi. Un lundi comme les autres. Ou presque. À un feu rouge. Enfin, à un feu vert pour être exact.
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My patron saint is a-fighting with a ghost

He’s always off somewhere when I need him most.

Bob Dylan, Abandoned Love


Plus l’ombre d’une esquisse de pensée. Mes mots sont desséchés…
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Trois semaines plus tôt

Un lundi matin presque comme les autres

Avant de me diriger vers la cuisine, j’ai glissé ma board et mes Vans dans mon sac.

J’avais rendez-vous à 17 heures avec Owen (qui se prénomme en réalité Antoine, mais il trouve que ça ne le fait pas pour un skateur d’avoir un prénom aussi… français) devant la petite esplanade du théâtre.

À notre niveau, l’esplanade, c’est le spot idéal. Elle est grande avec un sol lisse sur lequel on évolue facilement. Ses escaliers de quatre et huit marches, ses deux curbs de chaque côté et ses rails assez hauts nous permettent de tenter des figures compliquées. En plus, nous sommes les seuls à l’utiliser.
Du coup, on évite la tension engendrée par la présence d’autres skateurs et, quand on se latte (ce qui arrive souvent, mais bon, on ne fait pas de skate sans se fouler de poignets), notre humiliation demeure confidentielle.

La plupart des autres rideurs du coin s’entraînent au skatepark. Il est à vingt minutes de bus de chez moi. J’y passe de temps en temps. Pour faire un peu de vert1 même si ce n’est pas vraiment ce que je préfère, mais surtout pour m’habituer à leur aire de street puisque c’est là qu’aura lieu le contest.

Owen et moi nous y étions inscrits (catégorie street évidemment) et on espérait finir dans le premier tiers. Tous les deux. Ce n’était pas une mince affaire. Vu qu’il y aurait plus de soixante-dix participants dont des super doués, on avait intérêt à s’entraîner dur !
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Ce matin-là, j’étais plutôt en forme bien que ma petite sœur ait encore fait des siennes pendant le p’tit-déj’.


Quand Émilie était apparue dans ma vie, j’avais été ravi. Au début. C’était un petit ange blond et rieur. Une crème chantilly de sœur. Pourtant, depuis qu’elle avait atteint l’âge improprement qualifié de raison, elle avait changé. Le démon qui sommeillait en elle s’était réveillé et elle nous en faisait voir de toutes les couleurs. À ma mère et à moi. Surtout à moi.

J’étais debout dans la cuisine en train d’avaler mon thé au lait quand le minimonstre est entré. À peine ai-je posé le paquet de céréales sur la table qu’elle m’a regardé d’un air effrayé en s’écriant :

– Y a pas de Miel Pops ?

Ma mère fait généralement les courses avant de rentrer, mais hier soir elle avait été retenue à son cabinet et je m’en étais chargé. Je m’étais mélangé les céréales et j’avais acheté des chocopops au lieu des fameuses Miel Pops.

– Il y a des Coco Pops. C’est pareil, ai-je osé suggérer.

– Nan ! Y a pas de miel dans les cocotrucs, a rétorqué ma sœur en me regardant comme si j’étais le plus grand débile que la terre ait jamais porté.

– T’as qu’à étaler du miel dessus, ai-je proposé en sortant le pot du placard.






1
Faire de la vert correspond à skater sur une rampe verticale (habituellement dans un skatepark). Au contraire, les skateurs qui pratiquent cette discipline en environnement urbain font du street.
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